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NOTES DE LEXICOGRAPHIE THOMIST E
III (*) . DEIECTIVVS
Si l'on se fie au Complete Index de Deferrari-Barry, le deiectiuus
qu'on peut lire en II* II" e , q . 20, a. 4, c ., est un hapax legome-
non dans la Somme de Théologie de saint Thomas d'Aquin . Or
on ne le trouve ni dans le Du Cange (éd . 1848), ni au Thesaurus
linguae latinae, ni dans l'ancien Forcellini, ni dans le récen t
Dictionnaire latin-français des auteurs chrétiens de H. Chirat .
De tous les membres connus de la famille de deicio, ce verbe seul
est abondamment attesté à l'époque classique, encore qu'i l
soit assez souvent utilisé en des acceptions techniques (médicale ,
militaire, maritime, juridique . . .) . Deìectio semble n'apparaîtr e
que sous l'Empire avec Sénèque, mais il connut, plus tard, u n
certain succès en milieu chrétien . Deiectibilis pourrait bien n'être
qu'un artifice du traducteur de saint Irénée et deiector demeure
isolé, chez Ulpien. Le classicisme de saint Thomas 1 devait donc,
plutôt, répugner à l'usage de ces dérivés de deicio . Toutefois
ceux-ci présentaient quelques lettres de créance de l'antiquit é
chrétienne et de la scolastique . Dans la Vulgate on compte 39
emplois de deicio et un seul exemple de deiectio 2 . Mais ce substan -
tif est utilisé par les Pères latins et tout particulièrement saint
Augustin. C'est dire qu'il est repris dans le Livre des sentences
de Pierre Lombard a et que, pendant plusieurs siècles, la fortun e
(*) Cf . ALMA, t. XXVII (1957), 1, pp . 5-26 ; 2 pp. 167-187 .
1. Cf . M . HUBERT, Vers une lexicographie thomiste dans Revue des Études La -
tines, 34 ( 1 95 6 ), pp . 262-267 .
2. En I Macc ., 3 /43 Erigamus deiectionent populi nostri qui traduit : dvaaTi-
aWtLEV T7]V KaealpeawV ToÚ haoÚ 7/t.LWV. . . )) .
3. Livre II : Dist . 21, ch . 3, § 169 ; Dist . 22, ch . 1, § 177 et 178 . Les para-
graphes indiqués étant ceux de l'édition de Quaracchi 1916.
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de ce manuel donna le mot en pâture à la perspicacité des scolas-
tiques. Lié au problème théologique du premier péché, le mo t
se balance avec elatio, également augustinien, comme deux temps ,
ou éléments, de ce mystère ; il serait peut-être possible d'en
glâner les rejets chez les commentateurs du Lombard 4.
Dans la Somme de Théologie ce groupe linguistique tient un e
place fort modeste avec 21 fois deiicio, 5 fois deiectio et notre
unique deiectiuus 6. La valeur de ce dernier doit être circonscrit e
4. Contrairement à elatio, un très rapide et sommaire sondage chez saint
Albert, saint Bonaventure et Alexandre de Halès ne nous a pas permis de retrou-
ver deiicio ou deiectio . Mais une antithèse eiectus de paradiso, deiectus de statu
innocentiae in peccatum a pu tenter un scolastique théologisant ou prêchant .
Outre les passages cités n . 3, on rencontre elatio aux paragraphes suivants : 18o ,
18x .
5. Pour ne pas alourdir des longues références à la Somme le texte d'une note
aussi sommaire, voici, dans l'ordre de la Somme, la suite des emplois. Le numéro
italique placé en tête de chaque référence est celui dont nous usons dans le text e
pour renvoyer aux exemples convenables .
1. Ia,
	
q. 114, a . 4, c . fin . : a . . .turbo domum dciciens . . . » .
2 . la Ilae, q. 78, a . 4, obj . 2 : . . . (is) qui maiori impetu passionis deiicitur in
peccatum .
3. q. 8g, a . 3, obj . 2 : a Non est arbitrandum quod esset homine m
deiecturus tentator visi praecessisset in anima hominis quaeda m
4. elatio comprimenda » . Elatio autem deiectionem praecedens ,
quae facta est per peccatum mortale, non potuit esse nisi peccatu m
ueniale .
5. q . 89, a . 3, ad 2 m : . . .lila elatio, quae praecessit in animo hominis ,
fuit primum hominis peccatum mortale . Dicitur autem praecessis e
deiectionem eius in exteriorem actum peccati .
6 . Ila Ilae, q . 20, a. 4, c . : . . Ad hoc auteur quod aliquod bonum arduum non
aestimet ut possibile sibi adipisci, per se uel per alium, perducitur
ex nimia deiectione quae, quando in affectu hominis dominatur ,
uidetur eí quod nunquam possit ad aliquod bonum releurari . Et
7. quia acedia est tristitia quaedam deiectiva spiritus . . .
8. q. 95, a . 8, obj . 2 . : Ionas etiam, a facie Domini fugiens, sorte de-





q . 129, a . 8, ad 3 m : . . .magnanimus non aestimat exteriora bona . . .
neque in eorum amissione multum deiicitur .
10. q . 133, a. 1, ad 3 m : . . .nihil . . . prohibet quod (aliquis nimis pro-
prio sensu innitens) se quantum ad aliqua deiiciat et quantum ad
alia se in sublime extollat .
11. q . 133, a . 2, ad 3 m : Ira . . . secundum rationem proprii motus . . .
non causat pusillanimitatem quae deiicit animum sed magis tollit
eam. Inducit autem ad pusillanimitatem ratione causarum ira e
12. quae surit iniuriae illatae ex quibus deiicitur animus patientis .
13. q. 151, a . 3, ad 2 m : . . . si eis (delectationes uenerae) consentiatur,
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par celles des deux autres mots et le contexte de son lieu. Le
verbe est d'emplois très variés 6 , mais en des sens très cohérents
entre eux. Deux cas attestent la vigueur du sens primitif, maté-
riel, transitif, it jeter bas» (I), a jeter en bas » (8) . Le plus grand
nombre relève du sens moral : souvent un homme, ou l'homme,
est l'objet de l'action de deiicio, qui signifie alors cc ètre abattu »
magis ex hoc increscit uis concupiscentiae et deiicitur uirtu s
14. mentis . «Nihil esse sentio quad magis ex aree deüciat animum
uirilem quam blandimenta feminae
. . . » .
15. —
	
q . 153, a
. z, obj . 1 : «uérne citation que no 14 .
16. — q
. 1 53, a . 3, ad lm : . .hoc modo (quantum ad perfectum uirtuti s
statum) usus feminae deiicit animurn, non a uirtute, sed ab arce ,
idest perfectum uirtutis .
17. — q . 161, a . 1, 1 m : « Humilis* dicitur «quasi humi accliuus» ides t
imis inhaerens. Quod quidem contingìt dupliciter. Uno modo ex
principio extrinseco puta cum aliquis ah alio deiicitur . Etsic humi-
litas est poena .
18. _. q. 161, a . 1, ad 2m : . . .sicut dictum est, humilitas, secundum quod
est uirtus, in sui ratione importat quandam laudabilem deiectione m
in ima.
19. q . 163, a . 1, obj . 2 : Ambrosius dicit super Luc . IV (4 /3) quod e o
ordine diabolus Christum tentauit quo primum hominem deiecit.
20. q . 165, a . 1, obj . z : . . .Deus . . . sciebat quod homo per tentatione m
daemonis in peccatum deiiceretur . . .
21. — q. 165, a . T, ad 2 m : . . .lient Deus sciebat quad homo per tentatio-
nem in peccatum esset deiiciendus ita etiam sciebat quod per
liberum arbitrium resistere poterat tentatori ,
22. — q. 165, a
. z, ad lm : . . . in actu tentationis, diabolus erat sicut prin-
cipale agens, sed mulier assumebatur quasi instrumentum tenta-
tionis ad deiiciendum uirum .
23. q . 186, a . 4, c : naé6ne citation que le n o 14 .
24. llla q . 36, a . z, ad 3 ra : . . .turbatio subsecuta ex Natiuìtate Christi mani-
festata congruebat Christi Natiuitati : I o . . 20 . . tertio quia per





q . 46, a . 5, ad 2 m : . . .sicut (Christus) sublirnatus est in donis gratia e
super alios, ita deiectus est infra alios per ignominialn passions .
26. q . 6g, a . 3, ad 2 m . . .(Christus . . . poenam) temporalem . . . nundum
penitus tulit ; manet enim fames, sitis et mors et huiusmodi . Se d
regnum et dominium dus deiecit » .
27. — q, 89, a . 3, C. : . . .ex concilio Martini Papae dicitur : « Si quis ui-
duam aut ab alio relictam duxerit non admittatur ad clerum. Quo d
si irrepserit deiiciatur n .
6
. Actif (1, 3, Io, II, 14, 15, r 6, 1 9, 2 3, 26) et passif (z, 8, 9, 12, 13, 17, 20, 25 ,
27) ; indicatif (z, 9, II, 12, 13, 16, 17, 19, z6), subjonctif (Io, 1 4, 15, 20, 23, 2 7)
participes : présent (1), futur (3), passif (8, 25) ; adjectif verbal (zi), gérondif (22) ;
et aux modes personnels : présent (z, 9, 10, II, 12, 13, 14, 1 5, s6 , 1 7, 2 3, 2 7) ,
futur (20), parfait (19, 26) .
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(9, 17), « être humilié » (25), « jeter bas, faire tomber » (19, 22) ,
plus spécialement « faire tomber dans le péché » (celui-ci étant
explicité) (2, 20, 21), ou « abattre » un des éléments, ou ressorts ,
de la vie psychique et morale, animas (11, 12, 14, 16, 23), uirtus
mentis (13) ; ce peut être aussi le « renversement » du règne d e
la peine due pour le péché (26) . On trouve, enfin, un usage du
réfléchi : «s'effondrer, s'humilier» (10) . Assez hors série il faut
mentionner le dernier cas, tout technique, avec le juridiqu e
« destituer » (27) . On s'avisera cependant que, sur ces 21 cas ,
plusieurs sont des « autorités » donc des citations : SAINT AUGUS-
TIN, De Gen. ad litt. XI (PL 34/432) (3), De civ. Dei XX, 1 9
(PL 41/687) (1), Soliloq. I, 9 (PL 32/878) (14, 15, 23) et les
commentaires de ce dernier (13, 16) ; PIERRE LOMBARD, Glos e
sur Rom. 6 /6 (PL 191/1405) (26) ; GRATIEN, Décret I, L, 34,
de his uero (27) . A ces textes qui ne correspondent pas à un e
démarche stylistiquement spontanée de saint Thomas, il fau t
peut-être joindre ceux des objections (2, 8, 20) . Pourtant, dans
le parallèle du De sorti bus ' au texte n o 8, on a in mare proiectnm,
et, dans la Vulgate, in mare merserunt ; in mare deiectus sembl e
donc un fait de rédaction de la Somme 8 . Le recours à l'autorité
de SAINT AMBROISE (19) prouve une initiative aquinate favorable
à deiicio, puisque l'évêque de Milan écrit fl incipio in Christo
uincere onde in Adam uictus sum et que notre auteur transcrit,
à la troisième personne et de mémoire sans doute, eo ordin e
dia bolus Christum tentauit quo primum hominem deiecit . Initia-
tive encore du Docteur Angélique lorsqu'il glose SAINT ISIDORE
(17 et 18) 10 . Au total une dizaine d'exemples attestent un choi x
plus ou moins délibéré du verbe deiicio ; conclusion qu'il import e
de toujours établir pour les mots rares de la Somme ; il s'en
rencontre en effet dont saint Thomas n 'est aucunement l 'au-
teur 11 .
7. Éd . Mandonnet, t
. III, ch . 2, p . 147 .
8. Peut-être constatons-nous là le double effet du soin particulier apporté par
le Docteur Commun à la rédaction de la Somme de Théologie et d ' une fratche
lecture des sources augustiniennes.
g . Super Luc . IV (Luc
. 4 /3) ; PL 15 /1617, § 17 .
Io. Aux Etymologies on lit : Humilis, quasi homo adclinis . L . X, éd . Lindsa y
§ 11 5 .
xi . On en trouvera quelques exemples aux pages citées, n . r .
29 1
Par le manuel de Pierre Lombard, deiectio occasionnellement
lié à elatio (3 à 5), se réfère à une vue augustinienne sur la faut e
du premier homme (4, 5) . Deiectio y marque la chute, depui s
l'état de justice originelle et ses privilèges, dans la misère, la
honte et la faiblesse du péché. Plus largement, le substanti f
désigne le « renversement, la mise à bas » du royaume de Sa
-
tan (24), le mouvement raisonnable, vertueux et louable d e
l'humilité (18) ou, au contraire, l'effondrement excessif et catas-
trophique de la désespérance (6) .
Il est maintenant assez aisé de préciser le sens de ce deiectiuus .
Sa formation par le suffixe -ictus n'est pas une innovation médié-
vale ; au-delà de son foisonnement à l'époque impériale, où il
fournit de nombreux termes techniques, ce suffixe remonte,
par l'actiuus de Sénèque, les nominatiuus et accusatiuus de
Varron, les aestiuus et basciuus de Cicéron, les uaciuus, captiuus
et /urtiuus de Plaute et les vieilles expressions ludi uotiui, centu-
ria praerogativa, à une très haute antiquité . Chez saint Thomas
il est analogue, non seulement aux passiuus, actiuus, sensitiuus,
intellectiuus dont les exemples se rencontrent par centaines dans
la Somme, mais à d'autres adjectifs moins fréquents comm e
primitiuus, afrmatiuus, ou rares comme marri f estatiuus, aesti-
matiuus, dillusiuus, determinatiuus, firoductiuus, potestatiuus 12
De toute évidence, deiectiuus qualifie la cause de la deiectio ,
l'agent du verbe deiicio . Il est appliqué â l'une des traditionnelle s
«mères du péché », qu'on a, depuis et moins heureusement ,
appelées «péchés capitaux », l'acedia . L'épithète ne se retrouve
pas dans la question consacrée à cette attitude contraire à la
charité (lie Ilae , q. 35) : à l'article premier, saint Thomas reprend
la définition de saint JEAN DAMASCANE d'après la traduction de
Burgundio de Pise « Accidia igitur est tristitia aggrauans » 13 ,
qu'il commente quae scilicet ita deprimit animum hominis u t
nihil ei agere libeat . En termes modernes et assez anachroniques ,
l'on dirait que l'acedia des Pères du Désert engendre un complexe
d'infériorité spirituelle, générateur de désespérance, qui « dé -
12. La liste pourrait aisément s'allonger, et avec un nombre, non petit, d'hapax
legomena. Mais cela demanderait une étude spéciale, postérieure à un dépouil-
lement exhaustif et critique .
13. Ad . Buytaert (Louvain 1955), ch . 28, L 4, p . 121 .
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monte », au sens hippique du mot, l'esprit et le coeur humains .
Expliquant donc, en Ha II68, q. 20, a. 4, c ., les diverses sources
de la désespérance, saint Thomas en vient à celles qui font consi-
dérer comme impossible d'atteindre Dieu, objet de l'Espérance :
Ad hoc auteur quad aliquod bonum arduum non aestimet ut possibile
Bibi adipisci, per se uel per alium, perducitur ex nimia deiectione ,
quae, quando in a§ectu hominis dominatur, uidetur ei quod nun-
quam possit ad aliquod bonum releuari . Alors arrive, en explica-
tion, la phrase où deiectiuus joue un rôle vigoureux et décisif :
Et quia acedia est tristïtia quaedam deiectiva spiritus, ideo per
hunc modum desperatio ex acedia generatur . Ainsi l'association
de deiectiva avec spiritus témoigne à la fois d'une réminiscenc e
augustinienne (13, 15, 23) et de l'indépendance stylistique d e
l'auteur de la Somme de Théologie .
(a suivre)
	
fr . M . HUBERT, o . p .
